
LES BALLETS RUSSES
Deuxieme programme

Les ballets sovietiques Stanislavski et Ne- 
mlrovitch-Dantchenko de Moscou ont entre- 
prls lour deuxieme carriere au theatre du 
Chatelet. Le spectacle, compose en partie 
d'extraits de grands ballets en trois ou 
guatre actes, met davantage la  troupe en 
valour quo la  version integrate du Lac des 
cygnes aiiichee tout© la  semaine derniere. 
11 se compos© de la  Fontaine de Bakht- 
chisBarai (3* acte), d'Esmeralda (2° acte) et

LES PARTITIONS
J ’avoue ma deception: ni l’orchestre 

ni le chef qui dirigealt les muslciens des 
Concerts Pasdeloup, M. V. Edelman, n’en 
sont responsables, mals l’inslpidite des 
partitions elles-mgmes ; ou il n’y a  rien, 
dit le proverb®, le roi perd ses droits. 
Je ne parle pas des valses de Johann 
Strauss, qui ont servl a b&tlr Straus­
siana. Mais comment ne point se sou­
venir de ce que, pulsant aux mSmes 
sources, Roger Desormlfcre avait fait 
pour le Beau Danube ?

La muslque d’A. Assaflev pour la Fon­
taine de Bakhtchissarai (dont nous 
n ’avons eu que le troisidine acte) ne 
vaut gu£re mieux, et ce n ’est point cet 
episode qui peut mettre en godt de con­
naitre les doux autres actes, car on ne 
trouve dans la partition rien qui soit 
vraiment en accord avec une scene de 
ddsir amoureux, suivle d’une scene de 
meurtre, que la chordgraphie nous mon- 
tre.

La Esmeralda, inspires & Tikhomirov 
et V. Bourmeister pour le livret et & D. 
Drigo pour la. muslque, par le roman de 
Victor Hugo, le second acte que nous 
avons entendu seul ne nous donne pas 
davantage l’envle de connaitre les au­
tres. On y trouve des pizzicati, & l’lns- 
ta r de la page celfebre de Delibes dans 
Coppelia, certes, mais seulement & l’ins- 
tar, sans nulle originallte; et l’impres- 
sion qu’on en emporte justifle le juge- 
ment severe de Rotislav Hofmann dans 
Un siecle d’opdra russe : a Pugnl, Drigo 
et autres Minkous, vdrltables fonction- 
naires musicastres a la solde du maitre 
de ballet...» Il est heureusement des 
maitres de ballet qui savent s'adresser 
A de meilleurs fournisseurs. Et l’on re- 
grette que la troupe sovietique ne nous 
ait point apporte quelques ouvrages oil 
la  danse eut fait alliance avec la  musi- 
que pour atteindre 1’originalite.

Ren£ D umesnil.

du Lac dea cygnes (2° acte), en dehors de 
Straussiana comme lever de rideau.

La seule representation moderne de ce 
programme est la Fontaine de Bakhtchis- 
sarai d'Assaiiev, Inspiree d'un роете de 
Pouchkine et criee a Leningrad en 1934 sur 
une chordgraphie de Zakharov. Un des plus 
purs et des plus authentiques chefs-d'ceuvre 
de la  danse contemporaine. Encore s'appa- 
rente-t-il a ces legendes de l'Orlenf, plelnes 
de coruscations exotiques, de feux de prisme 
et de reflets sanglants, que Diaghilev, enlu- 
mineur de genie, avait deja transposed! sur 
cette meme scene en 1909, et dont Sck6h6ra- 
zade avait ete le modele. Les autres bal­
lots, Esmeralda, qui. sur une muslque de 
Pugnl, iu t cree par Jules Perrot et Carlotta 
Grlsi en 1844, et Straussiana, que Massine 
adapla en 1924 sur une musique de Johann 
Strauss et sous le titre du Beau Danube, 
s'etforcent de secouer la poussiere du re­
pertoire dans des costumes vieux comme 
la  lune et des decors qui remontent a  la  
Porte-Saint-Martln de nos grands-pbres. Mala 
ce sont des retrospectives,

Cela pose, on pouvait mieux apprecier 
dans un spectacle varie les quallt&s des 
artistes sovietiques. La discipline des ensem­
bles, partlculierement remarquable dans 
Facte blanc du Lac des cygnes, est de toute 
Evidence le lacteur n" I  du succes de la 
compagnie. Той jours en mesuro, diriges a 
la baguette par le chef d'orchestre, s'ele- 
vant dans les airs en meme temps, retom- 
bant tous sur le тёте pied, ne se cherchant 
pas des poullles et ne chahutant jamais 
dans les coins comme on le voit Zaire par- 
io ls a  TOptra, les bras travalllant dans 
Tespace autant que les Jambes avec d'am- 
ples dtveloppts, danseurs et danseuses 
communiquent des visions d’une rare cohe­
sion. 11 iaut savolr aussl qu'lls passent le 
plus clair de leur journee en scone, s'exer- 
gant et repetant a force, ignorant les ukases 
des syndicats et le tarlf des heures supple- 
mentaires cheres aux pays bourgeois, car 
les artistes du peuple, a Moscou, ne rou- 
gissent pas de raster modestement a la  dis-, 
cretion des maitres de ballet. D'ou leur pre­
paration constante au studio, leur presenta­
tion impeccable en scene et leur manque 
total de pose. D'ou egalemenf, ce qui va 
de soi, une technique d'ecole trap apparente 
et Ires apprise, par moments тёте d i- 
pourvue de iacllite et manquant de chic, 
sans projection de personnalite.

Mais i l  у  avail tout de тёте dans le 
spectacle jh ife r deux etoiles dignes de ri- 
valiser deja avec les plus grandes: Sophie 
Vinogradova et Eleonare Vlassova.

Comment ria-t-on pas eu l'inspiratlon de 
distribuer la  si ravissante, si pure, si Jeune, 
Vinogradova le premier salt dans le Lac 
dee cygnes ? Le « piston » existerait-il aussl 
chez les Busses ? C'est a ne pas croire. Tou­
jour» est-Я qrih ier dans 1'adage blanc du 
Lac des cygnes, sommef de l'a rt classlque 
en general et glolre de Lev Ivanov en par- 
ticulier, elle fut lilteralement envoutante. 
Avec son grave petit visage, son elevation 
de reve, sa ligne de jambes admirable, sa 
merveilleuse ligerete dans les genoux et ce 
moelleux fluide dans les bras qu’ont tou- 
tes les danseuses russes, elle etait la prin- 
cesse Cygne dans toute sa beauti. Son par- 
tenaire, je m'empresse de le dire, etait 
Youri'Kondratov, l'ancien danseur de Galina  
Oulanova au Bolchol, lui-meme lyrique et 
noble au dela de toute expression.

La deuxieme revila lion de la  soiree etait 
Eleanore Vlassova, qui interpreta en sui- 
vant le r6le de FActrice dans Straussiana, 
celui d'Esmeralda dans Esmeralda et celul 
de la  favorite, Zarema, dans la  Fontaine de 
Bakhtchissarai Le culte de la  personnalite' 
n'esf peut-etre pas en favour au sein de la. 
troupe russe, mais celui de la  feminity trans. 
perce foujours. Dotee d'une jolle ligne, pat 
xeille a  une heroine de Tourguenlev ou pr4» 
ciseraenf de Pouchkine, vive, legere, crvep 
le sens theatzal en plus, Eleanore Vlassova 
fut la  capitease interprete des trois roles a 
drame de la  soiree. L'6ternel masculin, a 
elle oppose, n 'yreslsta  pas et s'enfuit avec 
elle deux fols. Mais i l  se retourna la  trql- 
sieme fo is : Je Khan tartare Ghlrei, au cogur 
agile, la  fa it polgnarder. C’est cette derniere 
vision romantique que l'on garde du specta­
cle.

O livier M erlin.

LES NOUVEAUX PROGRAMMES | 
DES BALLETS SOVIETIQUES

C’EST au fon d  i  une retrospec­
tive  eath itique  que les Bal­
lets du Theatre S tan is law sky  

nous conuient. P our 6tre neufs, les 
d ico rs  n 'cn  sont pas m o ins ou lra- 
geusement demodeS et les danseurs 
sovietiques semblent ig no re r que 
la  danse ’assique a e v o lu i depuis 
un dem i-siccte. Cela est peut-etre  
m oins v ra i pou r detix e to iles tu r- 
divem ent apparites : E. Vlassova 
e t H. Vinogradova, que pour V. 
B ovl, dont la sAreia technique  
manque de rayonnem ent. P lus  f ru -  
o ile , E. Vlasova, par exemple, danse 
beaucoup p lus < en dehors et 
S. Vinogradova posse.de une lig& - 
rete, line  science du ra le n l i pro-

Le Ballet sovietique a d d a is s e  
Le Lac des Cygnes »  pour le

«Danube b leu»
H IER Roir, le Ballet SovUtique a pr£sent6 au TMfttre du Chft- 

telet, un nouveau programme oft < Le Lac des Cygnes > a 
laiss6 la place 6 dss ouvrages de caractferes diff6rents.

Far sa diversity ce spectacle nous — — 
semble supdriour au premier e t la 
troupe sovietique y trouve l ’occaslon 
de se produlre dans des morceaux 
de stylo et d'esprlt divers. Le ballet 
eh un acte/ Intltu ld  < Straussiana >, 
nous transports au temps du < Da­
nube Bleu », Les danseuseS s’y  mon- 
trent beaucoup plus hablles et gra- 
cleuses que les danseurs et la  cho- 
rdgraphle fa it souvent appel & un 
brln de music-hall et & un peu de 
c«n4dio.

« La Fontaine de Bakhtchissarai » 
reste un des plllers du repertoire 
des ballets russes et c’est bien dans 
cet ouvrage que nos hfites sovlfitl- 
ques nous ont jusqu'lcl presents le 
decor le plus original d'un. orienta­
lisms h la fols solennel et rafflnd.

La compagnie a encore presents 
un extralt d’  < Esmeralda >, congu 
d’aprfes le celfebre roman de Victor 
Hugo: < Notfe-Dame de Paris ». Ce 
ballet, alnsi que les prdeddents,
<5talt cette fols-cl placd sous la .direc­
tion muslcale d’un chef fo rt adroit.
. Dommage que l'orcbestre Pasde- 
loup alt enlevfi h la soiree la beautd. 
musical® qua cbacun auralt sou- 
haitte. Ren6 FAVART,

pice Л Vadagio c o n s lru it s u r la  So 
nate au c la ir  de lune.

Le succes de ces representations 
est drt su rto u t d la d isc ip line  du  
corps de b a lle t, й sa m u s ic a lit i,  a 
son charme. Le culte de la  danse 
p ra tiq u i avec tan t d ’a m o ur f a i t  
o ub lic r le style  d is u e t d ’Esnie- 
ra ld a  ou des Joyeuses Gonmieres,

M ieux vaut d ’a ille u rs  pou r le 
thedtre S tan is lqwsky se cuntonner 
dans une ch oriy ra ph ie  v ie illie  
que se r i fv g ie r  dans une sorts 
d 'avant-gardism e populu ire  et m i- 
l i t  a ire . L c  t l i f i l i  d ’une compagnie 
de m itra il le u rs  en u n ifo rm e , lc 
lancer de la  grenade et I'appariU on  
d ’un tan k  sur la  seine n 'in sp iren l 
pas, mime d des < a rtis tes  e m ir i 
tes », des fig u ie s  t r is  p laisanles.

I I  est cu rieux  que des danseurs 
russes a ient presen ti ce b a lle t, car 
Hu ont pronuc avec la  Prisonnifrre, 
f ir t l de la Danse du sabre, de K al- 
chaturian, et Ea Fontnlnc. de B akk- 
tchissarai, , qu’ ils  possedaient le 
sens de Th'uniour.

■ ■ I l  est v ra i que, dans lc  cas de 
I la  Fon ln inc, t ’hum our M a il peut- 
« i t r e  invo lon ta ire . Sans dou ie  nous 
| e ilt - i l fa l lu  prendre an s ir ie u x  ce 
H drame s i conventionnel qu’ i l  sent- 
I) b la it  une paradie riuss ie .

Claude Baign^rea
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